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---------  Cotisation  2021  ---------  

En cette année de pandémie et de rassemblements annulés, votre appartenance à la Famille revêt une importance particulière, 

notamment pour assurer la préservation du patrimoine familial qui a été fièrement constitué depuis la fondation du Regroupement en 

l’an 2000. Nous vous invitons en conséquence à témoigner concrètement de votre attachement à votre association et à renouveler sans 

tarder votre soutien financier. Vous pouvez aussi contribuer autrement de votre temps, en vous engageant dans l’action, sur l’un des 

postes vacants au Conseil d’administration. 

Assurés de votre compréhension, les bénévoles du Conseil d’administration tiennent à vous exprimer d’avance leur reconnaissance pour 

le soutien et la contribution que vous voudrez bien apporter à votre Regroupement. 

Un grand merci à tous ceux qui nous ont soutenus l’an dernier.  

Un grand merci également à tous ceux qui nous soutiendrons cette année. 
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Téléphone :________________ Courriel : ___________________________________ 

Libeller votre chèque à l’ordre du Regroupement des Bournival d’Amérique et faire parvenir 
à l’adresse suivante : 1581 rue de la Poudrerie, Québec G2G 2B2  

ou faites un virement électronique Interac en utilisant l’adresse courriel du Regroupement : pbournival52@gmail.com 
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Rencontre du CA  
Depuis la parution du dernier Bulletin, en décembre 2020, 

les membres du Conseil d’administration se sont réunis 

une fois le 25 janvier 2021, de façon virtuelle. 

Assemblée générale annuelle (AGA) 
L’Assemblée générale annuelle, qui a été annulée l’an 

dernier, aura lieu cette année le mercredi 7 avril 2021. Il 

s’agira d’une rencontre « virtuelle » et l’accueil est fixé  à 

19h30, de façon à favoriser la participation du plus grand 

nombre. Cette rencontre virtuelle, d’une durée prévue d’une 

heure, sera soutenue par l’application vidéo Zoom. 

Pour y participer, il faudra d’abord confirmer sa 

« présence » auprès du Secrétaire-trésorier avant le 3 avril, 

de façon à ce que les coordonnées de la rencontre ainsi que 

les documents pertinents puissent être acheminés au 

préalable aux personnes participantes. 

Trois des postes du Conseil d’administration seront comme 

d’habitude soumis à des élections annuelles. Deux postes 

vacants depuis quelques mois sont aussi à combler. Il y a 

donc 5 postes d’administrateur à pourvoir en 2021. Les 

membres intéressés sont donc invités à réfléchir à leur 

participation éventuelle. Ils pourront confirmer leur 

candidature lors de l’Assemblée générale ou, s’ils ne 

peuvent participer à cette assemblée, ils n’ont qu’à aviser le 

secrétaire-trésorier du RBA qui se chargera ensuite de 

soumettre leur candidature à l’un des postes disponibles.  

L’ordre du jour de cette Assemblée générale annuelle est 

fourni dans la convocation qui apparaît à la page suivante. 

Entretien du monument  

Le renouvellement du contrat d’entretien du site du 

monument pour 2021 a été convenu avec le même 

mandataire que l’an dernier, et aux mêmes conditions. 

En ce qui a trait à l’inscription des années de décès à 

l’endos du Monument, les personnes intéressées sont 

invitées à transmettre leurs demandes au secrétaire-trésorier 

du RBA. Il convient toutefois de préciser que le Conseil 

d’administration a décidé de répartir dorénavant entre les 

demandeurs la totalité des frais de « gravure ». Et de façon 

aussi à limiter les coûts imputables à chacun des requérants, 

il a également été convenu de regrouper un minimum de 5 

demandes avant de procéder. 

Mise à jour du site web 

Les travaux de refonte du site web ont repris et, 

conformément aux orientations retenues, des rubriques ont 

été éliminées (blogue,  nécrologie et liens externes). Les 

contenus existants ont été importés comme convenu dans 

une structure de menus plus claire, disposée à l’horizontale.  

La totalité des bulletins publiés depuis le premier numéro 

paru en novembre 2000 ont aussi été récupérés et mis en 

ligne, L’index qui les accompagne a été mis à jour au 31 

décembre 2020 et il comporte une section des avis de décès 

qui ont été publiés dans chacun des numéros du Bulletin.  

Il reste à valider l’ensemble des textes et photos retenus et à 

faire les ajustements requis au besoin. La date de 

présentation et d’ouverture du nouveau site est prévue le 7 

avril prochain, lors de l’Assemblée générale.  

Archivage des données du Regroupement 

Les membres du CA ont convenu du report des activités 

dans ce dossier, soit jusqu’après la refonte du site web. 

Dans l’intervalle, un appel à tous est lancé pour obtenir le 

concours de toute personne intéressée qui pourrait fournir 

conseil et assistance, selon ses disponibilités. 

Le projet consiste à préserver les informations et documents 

recueillis par le RBA au fil des ans, autant sur papier que 

sous forme numérique. Il s’agit donc de compléter, 

normaliser, classer et assurer la consultation éventuelle de 

toute l’information disponible. 

Utilisation de Facebook   

Bien que cette vitrine virtuelle ne soit pas « animée » 

régulièrement, les membres du CA ont convenu de 

poursuivre l’expérience encore un certain temps. On veut 

notamment tenter de publier, même de façon irrégulière, les 

événements, documents ou faits marquants qui sont 

susceptibles d’informer ou d’intéresser les membres et amis 

présents sur ce réseau social.  

Produits de généalogie et articles en vente 

Les derniers changements apportés à l’inventaire 

concernent la reproduction des arbres généalogiques de 

grandes dimensions (11x17po), la réimpression des index 

du Livre ainsi que la reproduction de la plaque historique 

en format réduit (12,5x16po) et pleine grandeur (24x30po). 

Les commandes par téléphone ou courriel peuvent être 

adressées au secrétaire-trésorier, qui contactera ensuite les 

requérants pour les modalités de livraison et de paiement.  

 

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 
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Convocation 

Assemblée générale annuelle 

virtuelle 
le 7 avril 2021 à 19 h 30 

Ordre du jour 
1. Accueil dès 19h30 

2. Ouverture de la rencontre annuelle (19h45) 

3. Lecture et adoption du compte rendu de l’AGA 2019 

4. Revue des faits saillants des années 2019 et 2020 

5. Présentation et adoption des états financiers 2019 et 2020 

6. Élections aux postes d’administrateur (5) 

7. Dossiers particuliers : 

 Entretien du Monument 

 Mise à jour du site web du RBA (présentation générale) 

 Archivage des données du Regroupement 

 Utilisation de Facebook  

8. Inventaire des produits généalogiques et articles promotionnels  

9. Période de questions 

10. Levée de l’Assemblée 

 

 

 

 

----------------------- 

Des nouvelles de notre monde 
Développement Mauricie accueille Joannie Bournival  

Le 13 janvier 2021  

Les partenaires de Développement Mauricie annoncent la nomination de 

Joannie Bournival au poste d’agente de développement de l’organisme. 

Détentrice d'un baccalauréat en communications de l’UQTR, Joannie a toujours 

œuvré dans des sphères liées au développement régional. Au cours des années, 

elle a assumé des fonctions en communication, en événementiel et même en 

politique, en plus de s'impliquer dans divers comités liés à l'entrepreneuriat et 

au monde des affaires. 

 

Très impliquée à la Jeune chambre de la Mauricie depuis 2013 et directrice générale de l'organisation depuis maintenant 

deux ans, elle connaît très bien les enjeux et priorités régionales. C'est avec enthousiasme qu'elle dit se joindre à l'équipe de 

Développement Mauricie afin de participer au rayonnement et au développement de sa Mauricie. 

Joannie Bournival contribuera notamment au déploiement et à la mise en œuvre d’une stratégie d’attractivité pour la 

Mauricie et sera également responsable du volet mauricien du Défi OSEntreprendre. 

L'Écho de Maskinongé : https://www.lechodemaskinonge.com/actualites/developpement-mauricie-accueille-joannie-bournival/ 

 

https://www.lechodemaskinonge.com/actualites/developpement-mauricie-accueille-joannie-bournival/
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https://www.pinterest.com.au/pin/374713631490667746/ 

 

http://www.cslf.gouv.qc.ca/bibliotheque-virtuelle 

La migration vers les États-Unis 

La présence française en Amérique s’est répandue sur le 

continent bien avant 1763, au temps de la Nouvelle-France. À la 

conquête, plus de 25 000 

colons français s’étaient 

déjà établis autour du 

lac Érié, au Michigan, 

en Ohio, au Wisconsin, 

et tout le long de la 

vallée du Mississippi, 

jusqu’en Louisiane. 

Le dépeuplement du 

Québec commença 

plutôt lors de la Guerre de Sept ans et pendant quelques 

années après la Conquête. Près de 4 000 personnes
1
 sont en 

effet retournés en France entre 1755 et 1770. Un peu plus 

tard, lors de la guerre d’indépendance américaine (1776-

1783), quelques milliers d’autres sont aussi partis pour 

soutenir les colonies révoltées contre l’autorité britannique. Et 

notamment pour se soustraire aux représailles anglaises, ils 

furent assez nombreux parmi eux à décider ensuite de se fixer 

aux États-Unis et à accepter les terres qui leur étaient 

concédées sur les bords du lac Champlain, en reconnaissance 

de leur soutien militaire actif. 

Puis, un nouveau mouvement migratoire dura du début du 19
e
 

siècle jusqu’à la rébellion des patriotes en 1837-38. Cette 

autre migration fut « politique » et surtout causée par les 

régimes arbitraires successifs des gouverneurs anglais opposés 

à la majorité francophone du Bas-Canada. Elle fut toutefois 

limitée à quelques centaines d’individus qui allèrent s’établir 

dans le nord de l’État de New York ainsi qu’au Vermont, à 

Burlington notamment, où Ludger Duvernay s’exila avant 

d’ouvrir le journal Le Canadien Patriote en 1839.  

Une autre migration, cette fois « économique », devait suivre 

peu après. D’abord saisonnière, en raison du début d’une 

longue période d’années difficiles qui débuta en 1830, cette 

migration se transforma en exode permanent qui suscita 

bientôt l’inquiétude au tournant des années 1840. 

L’émigration nette des canadiens-français vers les États-Unis 

dépassa en effet le seuil des 100 000 personnes entre 1840 et 

1860. Un comité spécial fut même chargé par l'Assemblée 

législative d'enquêter sur le problème au Bas-Canada en 1849.  

                                                      
1 Sur une population totale de près de 70 000 habitants à cette époque, les historiens 

estiment que les départs qui ont entouré la Conquête représentent 5,7% de la 

population et constituent un véritable exode auquel ont pris part des Canadiens de 

toutes les couches de la société, dont quelque 400 auraient fait partie de la classe 
sociale dominante (noblesse française, officiers militaires, commerçants et 

membres du haut clergé). 
Revue d’histoire de l’Amérique française, Volume 68, Numéro 1–2, Été–Automne 2014, p. 101–124 

D’après cette enquête, le problème était surtout concentré à 

Montréal et à Québec. Quelque 30 000 personnes (3,7%), sur 

une population de près de 800 000 habitants, avaient quitté le 

Québec, seulement dans les 5 années précédant l’enquête.  

Les émigrants étaient particulièrement attirés par les États du 

Nord-Est et du Midwest américain où le Gouvernement des 

États-Unis encourageait la colonisation en distribuant des 

terres à peu de frais. De nombreux fermiers du Québec sont 

ainsi partis s'installer dans l'Illinois ou dans un des états 

voisins. Beaucoup rejoignirent alors les collectivités que 

d’autres avant eux avaient fondées à l’époque de la Nouvelle-

France2, tout le long du fleuve Mississipi ainsi que dans les 

états plus à l’ouest bordant la frontière canadienne. Ils 

imitaient de cette façon un bon nombre d’américains à la 

recherche de terres à cultiver ou de travail dans les forêts. 

Quant aux citadins et journaliers des régions du Québec, ils 

partaient plutôt pour les manufactures de Nouvelle-Angleterre 

où ils étaient les bienvenus, même sans expérience.  

Cette enquête de 1849 n’eut cependant aucune suite et l’exode 

se poursuivit. Si bien qu’en 1857, un comité spécial fut de 

nouveau chargé d'enquêter sur l'émigration des Canadiens, 

mais cette fois, de partout au pays.  

L’enquête fit ressortir que plus de 45 000 personnes avaient 

quitté le Bas-Canada dans les 5 années qui précédaient, en 

provenance de tous les coins du Québec. On partait pour les 

« États », dans une proportion de près des deux tiers en  

Nouvelle-Angleterre, dans les filatures, les «factries» de coton 

et l'industrie du bois. Les villes de Manchester, Woonsocket, 

Fall River, Lowell et bien d'autres se peuplèrent de 

Québécois, au grand bonheur des industriels locaux. 

                                                      
2
 La présence française le long du Mississipi a donné naissance à un grand nombre 

de villes et villages dont les plus connues sont St-Louis et la Nouvelle-Orléans. 
Vers 1783, on pouvait compter quelque 12 000 canadiens-français dans la seule 

vallée du Mississippi. En 1836, ils étaient déjà près de 15 000 au Michigan. 

http://www.erudit.org/fr/revues/haf/
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Mais l'émigration, déjà préoccupante au cours des années 

1830 à 1860, fut suivie d’une véritable épidémie, qui 

commença avec la fin de la guerre civile américaine (1861-

1865). De 30 000 à 40 000 canadiens-français seraient même 

partis servir dans les armées de l'Union entre 1861 et 1865.  

Les difficultés économiques 

persistantes au Québec et la 

croissance économique qui a suivi 

la guerre aux États-Unis causèrent 

ensuite une véritable saignée, qui 

affecta aussi bien les canadiens-

français que les autres canadiens. 

De partout au pays, on partait 

pour les États-Unis, incluant des 

milliers d’immigrants que le pays 

venait tout juste d’attirer pour 

peupler l’ouest du Canada. 

Le taux d'émigration aux États-

Unis ne commença à descendre 

qu’à partir de la fin des années 

1890, avec les délocalisations de 

filatures vers les états du sud.  La 

reprise économique d’après-

guerre vit remonter le nombre des 

émigrants, mais la grande 

Dépression mit fin à l’émigration  

des canadiens aux États-Unis. 

Elle cessa au Québec et fut très modeste au Canada anglais. 

On peut évaluer à près de 900 000 le nombre de canadiens-

français qui ont émigré et sont restés aux États-Unis entre 

1840 et 1930. On estime également que près des deux tiers 

d’entre eux se sont installés en Nouvelle-Angleterre, et de 

façon prépondérante au Massachusetts à partir de 1870. On y 

retrouvait d’ailleurs en 1930 plus de 45% des franco-

américains de Nouvelle-Angleterre, en raison surtout d’une 

forte concentration des industries du textile et de la chaussure. 

Les retours au pays 

Si l’émigration fut saisonnière au début du 19
e
 siècle, elle prit 

une allure permanente vers 1840 et assez peu d’émigrés 

décidèrent de revenir au pays avant les années 1920.  

Bien que les élites québécoises aient déploré le mouvement 

migratoire qu’elles estimaient dangereux, les efforts tentés 

pour endiguer le flot des émigrants
3
, eurent peu de succès.  

                                                      
3
  Pour ralentir l’émigration, le gouvernement du Québec encouragea la colonisation 

des régions. Un homme bien connu s’est alors notamment fait remarquer, le curé 
Labelle.  En 1867, il est curé de St-Jérôme. Surnommé le « roi du nord », il rêvait 

d’un pays peuplé de canadiens-français entre Montréal et Winnipeg. 

Même lorsque les habitants de Nouvelle-Angleterre se 

sentirent envahis et développèrent un sentiment anti-canadien-

français, ceux-ci décidèrent en grande majorité de rester et de 

devenir citoyens américains plutôt que de retourner au pays.  

Des retours, il y en a eu, surtout 

à compter de 1920, mais assez 

étrangement, en même temps 

qu’une nouvelle poussée de 

l'émigration. En fait, c’est 

surtout à partir du krach de 1929 

que des nouveaux émigrés ainsi 

que des anciens issus des vagues 

antérieures commencèrent à 

rentrer au pays. D’ailleurs, 

malgré un taux de natalité encore 

élevé à cette époque, le nombre 

de franco-américains nés aux 

États-Unis ou au Québec est 

demeuré à peu près le même 

entre les recensements 

américains de 1910 et de 1930. 

 Le Québec aurait donc récupéré 

le tiers des émigrants perdus au 

cours des années 1900 à 1930 

(~310 000), grâce au retour de 

nombreux « francos » et de 

québécois de naissance
4
.  

 

Pourquoi pas dans l’ouest canadien 

Avec le développement de l’ouest canadien et l’entrée du 

Manitoba (1870), de la Sakatchewan (1905) et de l’Alberta 

(1905) dans la Confédération, ces provinces auraient pu attirer 

davantage de franco-américains et de canadiens-français.  

Le Gouvernement du Canada ne tenta pas vraiment de les 

attirer. Pendant qu’il en coûtait pour s’établir au Manitoba 

quelque deux ans de salaire à un ouvrier des moulins de 

Nouvelle-Angleterre, le Gouvernement courtisait plutôt les 

immigrants européens pour s’établir dans l’ouest canadien. En 

1873, le Gouvernement canadien défrayait même le voyage 

d’immigrants allemands, de Hambourg à Winnipeg, incluant 

nourriture et logement pour le trajet, en plus de leur consentir 

des prêts importants à l’installation. En comparaison, à cette 

époque, le gouvernement américain donnait littéralement des 

terres à ceux qui en voulaient, jusqu’en Arkansas. Il faut dire 

aussi que les nouvelles générations de franco-américains en 

                                                      
4
  Le recensement canadien de 1941 dénombra quelque 56 640 franco-américains de 

naissance à être entrés au pays, et quelque 47 650 personnes nées au Québec, mais 

revenues au pays après au moins un an de résidence aux États-Unis. 
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Nouvelle-Angleterre étaient surtout des travailleurs d’usine 

depuis leur plus tendre enfance, de sorte qu’un retour à la vie 

rurale au Québec ou au Canada ne faisait pas partie de leurs 

rêves, aussi difficile qu’ait été la vie en Nouvelle-Angleterre. 

En plus des motifs de nature « économique », des 

considérations ethniques et politiques ont aussi entravé 

l’immigration dans l’ouest canadien. Les rébellions des métis 

de 1869-70 et de 1885 et l’exécution de Louis-Riel cette 

année-là, sont des événements qui étaient bien connus des 

québécois, autant que des franco-américains. Comme l’a été 

également l’imposition, par le gouvernement provincial, de 

l’anglais comme seule langue officielle du Manitoba en 1890. 

Les Bournival aux É.U. entre 1840 et 1930 

Plusieurs fils et filles Bournival ont émigré entre 1840 et 1930 

et pris racine aux États-Unis, essentiellement en Nouvelle-

Angleterre. D’autres en sont aussi revenus. En parcourant le 

Livre de généalogie de la famille, produit en 2013, on peut 

relever une douzaine de branches familiales bien implantées 

aux États-Unis, ainsi que certains apports importants à la 

lignée d’autres patronymes. 

Dans la lignée de Jean-Baptiste (1804-1854),  une première 

branche familiale est issue de son fils Jean-Baptiste (1838-

1918), parti en Nouvelle-Angleterre où il s’est marié en 1858. 

Son fils Napoléon (1860-1943) a engendré au moins trois 

sous-branches familiales originaires de Manchester (NH). 

L’un des descendants, Richard « Dick » Bournival (1929-

2005), est assez connu, pour avoir été fondateur de plusieurs 

concessions automobiles en Nouvelle-Angleterre. 

Raphaël (1848-1928), de la même lignée, est aussi parti pour 

Manchester où il serait allé rejoindre son fils Hormidas, dont 

l’un des enfants, Joseph, a donné naissance à une autre 

branche familiale en terre américaine. Deux de ses filles se 

sont aussi mariées à Manchester à la fin des années 1920. Par 

contre, Hormidas et au moins un de ses enfants, Aimé, né à 

Fall River (MA), sont revenus vivre à St-Thomas-de-Caxton. 

Dans la lignée de Joseph (1807-1864), Félix (1830-1863) et 

Euchariste (1840-1914) verront plusieurs de leurs petits 

enfants, nés Garceau et Milot, partir pour la Nouvelle-

Angleterre dans les années 1920. Un petit-fils, Joseph Arthur, 

ira quant à lui fonder une nouvelle branche familiale à 

Waterbury (CT). Un autre petit-fils, Ovila, verra tous ses 

enfants, dont quatre garçons, partir eux aussi pour Waterbury 

(CT), où ils fondèrent autant de branches importantes. 

Dans la lignée de François (1810-1879), Hyacinthe semble 

le seul à avoir eu une descendance qui soit « allée » aux États-

Unis. En fait seulement deux de ses dix-neuf enfants se seront 

rendus aux États-Unis. Louis James, marié à Manchester en 

1880, revint à St-Étienne-des-Grès en 1882 où il aura deux 

enfants. Il se remariera en 1888 à Manchester, mais aura 

quatre enfants nés eux aussi à St-Étienne-des-Grès, où 

finalement il s’installera pour de bon. Il décédera en 1936.  

Le deuxième enfant d’Hyacinthe à être allé aux États-Unis, 

William est décédé en 1929 à New-Bedford (MA). Il ne s’y 

est toutefois rendu qu’après la mort d’Hyacinthe en 1927. Son 

fils Simon vécut un temps aux États-Unis, puis en Ontario, 

avant de revenir à Shawinigan en 1941. 

Dans la lignée d’Antoine (1812-1888), un seul de ses 13 

enfants, Arsène Louis (1875-1939), a émigré aux États-Unis 

avec sa famille. Arrivé au New Hampshire en 1887 avec six 

enfants, il en aura quatre autres dans le Michigan, entre 1889 

et 1893. Il devient citoyen américain en 1896 et mourra en 

1939 à Manchester. Sa descendance est restée aux États-Unis.  

Dans la lignée d’Augustin (1818-1897), le dernier de la 

fratrie de quatrième génération, aucun des quatorze enfants, ni 

aucun de leurs descendants, ne semble avoir émigré aux États-

Unis entre 1840 et 1930. 

Sources: 

1) A Distinct Alien Race, The untold story of franco-americans, David Vermette, 2018, Baraka Books, 

Montréal, 389 p. 

2) Les franco-américains de la Nouvelle-Angleterre, Rêves et réalités, Yves Roby, 2000, Éditions du 

Septentrion, Québec, 526 p. 

3) L'émigration des Québécois aux États-Unis de 1840 à 1930, Yolande Lavoie, 1981, Éditeur officiel du 

Québec (http://www.cslf.gouv.qc.ca/bibliotheque-virtuelle/) 

4) L’émigration des Canadiens français vers les États-Unis, 1790-1940 : problématique et coups de sonde,  

Paquet, G. & Smith, W. R. (1983), L'Actualité économique, 59 (3), 423–453, https://doi.org/10.7202/601059ar)
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Demande d’inscription d’une date de décès 
à l’endos du monument dédié à la mémoire de François, premier Bournival en Amérique 

Nom et prénom du demandeur :    ______________________________________________________  No Tél. : (_________)    ________ - _______________  

Adresse postale :          

Adresse électronique : _________________________________________ Lien de parenté avec la personne défunte : ____________________________ 
 
Nom et prénom du défunt : _______________________________________________ Ascendance : _______________________________________________________ 

Date de naissance : _____________________________ Date de décès : ______________________________________      Année à graver :  

                    COÛT :      75,00 $  (environ) 

https://doi.org/10.7202/601059ar


 

 ------------------------------------------  
 Le Bornival,  mars 2021 
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Message du président 
Malgré des temps difficiles, le soutien et la collaboration de plusieurs membres et amis du Regroupement nous ont 

jusqu’ici permis d’assurer la continuité des opérations et la publication de nos éditions du Bulletin. Ils nous ont aussi 

permis de poursuivre la refonte du site web qui sera présentée à la prochaine Assemblée générale annuelle. 

À cette occasion, cependant, il sera aussi question de renouveler une bonne partie du Conseil d’administration, 

composé de 9 administrateurs élus pour des mandats de trois ans. Cinq postes sont à pourvoir cette année. 

Nous lançons donc un appel pressant à ceux que l’avenir du Regroupement (RBA) préoccupe.  

Engagez-vous dans l’action, le Conseil d’administration vous attend. 
 

Madame Nicole Milot Bournival (1945-2020) p.221 

À Longueuil, le 29 décembre 2020, à l’âge de 75 ans, est décédée Mme Nicole Milot Bournival, 

conjointe de feu Gérard Bournival (1942-2001) et de M. Jean-Noël Hains.  

Outre son conjoint, elle laisse dans le deuil ses filles, Julie (Claude) et Élisabeth, son petit-fils, Émile, ses frères et sœurs, 

Jean-Claude (Réjeanne), Yvon (France), Colette (Michel), Raymonde (Pierre), ses beaux-frères et belles-sœurs, ses neveux 

et nièces, ainsi que plusieurs parents et amis. 

  
 

Monsieur Normand Bournival (1940-2021) p.291 

Le 6 janvier 2021, à l’âge de 80 ans, est décédé monsieur Normand Bournival époux de madame 

Denise Racette, demeurant à Saint-Charles-Borromée. 

Outre son épouse, le défunt laisse dans le deuil son fils Guy (Anne), ses filles : Diane (Jean-François), Hélène (Claude), 

Annie (Dave), ses petits-enfants : Alex, Vicky, Bénédicte, Vincent, Angélique, Thomas, Nathan, Léanne et Rosalie, son 

arrière-petit-fils Olivier, ses frères et sœurs : Lise, François, (Micheline), Jeanne (Yvon), René (Sylvie), ainsi que ses neveux 

et nièces, plusieurs autres parents et amis. 

 
Madame Jeannine Bournival Thivierge (1942-2021) p.139 

À L’hôpital de Trois-Rivières, le 22 janvier 2021, est décédée, à l’âge de 78 ans, Mme Jeannine 

Bournival, épouse de M. Jean-Paul Thivierge, demeurant à Trois-Rivières. Elle était la fille de feu 

Fernand Bournival et de feu Madeleine Pépin. 

L’ont précédée son frère Gilles Bournival (Monique Matte) et sa sœur Diane Bournival; 

Elle laisse dans le deuil : son époux Jean-Paul Thivierge; ses frères et sœurs : Denise (Feu William Laflamme), Yvon (feu 

Jocelyne Dupont), Marcel, France (Gérard Lessard) et Michel (Hélène Milette); ses belles-sœurs : Pierrette Thivierge (feu 

Claude St-Jean) et Louiselle Beauregard (feu Jacques Vigneault); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et plusieurs 

ami(e)s dont ceux de l’hémodialyse. 

 

Madame Madeleine Plourde Bournival (1929-2021) p.115 

Au CIUSSS MCQ - CHAUR, le 26 janvier 2021, est décédée paisiblement et entourée de l'amour des 

siens à l’âge de 91 ans, Mme Madeleine Plourde, épouse de feu M. Pascal Bournival, originaire de St-

Étienne-des-Grès. 

L’a précédé son fils Charles;  

Elle laisse dans le deuil: ses enfants : Gaétan (Lynda Paulin), Claire (Luc Généreux), Marcel (Sylvie Desaulniers), Serge 

(Andrée Lamontagne); sa belle-fille France Lacroix; ses petits-enfants et arrière-petits-enfants; son frère et sa soeur: Jean-

Paul (feu Henriette Charette), Ghislaine (feu Robert Beaulieu); ses beaux-frères et belles-sœurs : Eddy Guillemette (feu 

Aline Plourde), Bernard Bournival (feu Pierrette Houle), Célestin Bournival (feu Geneviève Brière) Christine Bournival 

(Claude Laperrière), Carmelle Bournival (feu Jean-Marie Lampron); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins et ami(e)s. 


